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L’organisation d’hackers de Berlin, Chaos Computer Club, a mis au point un dispositif interactif spectaculaire qui
transforme les facades des immeubles en Ecrans video demesures.

Retro Eclairees par des projecteurs, les
fenetres de laBNF recomposent des
portraits emblematiques (La Joconde,
Hitchcock, Che Guevara...)quise
refletentdans la Seine

nstallation interactive a l’echel‑
le de la capitale francaise, Arca‑

I de du Chaos Computer Club
(CCC) a illumine La Nuit Blanche,
une operation festive organisee par
la Mairie de Paris dans la nuit du 5
au 6 octobre 2 0 0 2 . Lafacade de la
Tour T2de la BNF (Biblioth&que Na‑
tionale deFrance)s’est transformee
enunematricegeante ol chaque fe‑
netresecomportait comme unpixel.
Sur cet «Ecran»d’ordinateur, leplus
grand jamais construit 4 cejour, les
Parisiensont puvoir des projections
d’images fixes et animees et surtout,
depuis leurtelephoneportable, jouer
au Tetris, Pacman ou Breakout. Un
defi technique signe par le Chaos
Computer Club, celebre multinatio‑
nale d’hackers d’origine allemande,
qui s’etait deja illustree a Berlin
avec le projet Blinkenlights. Cette
installation lumineuse et interacti‑
ve avait investi la fagade d’un im‑
meuble desaffecte de l'’Alexander‑
platz, devenue pour l’occasion une
matrice monochrome de dix-huit
fois 8 pixels (dix-huit fenötres sur
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huit etages). Depassant le millier de
membres, l’association s’etait fait
connaitre, dans les ann&es quatre‑
vingt, en piratant le syst&me infor‑
matique d’une administration alle‑
mandeet enr&velant des donnes sur
lacatastrophe de Tchernobyl.

Un« ecran » sur mesure
Pour constituer l'imposante matrice
delaBNF (vingt-six fenetres sur vingt
etages), ’equipe du CCC revoit la
configurationduBlinkenlightsconsti‑
tuee de cent quarante-quatre pro‑
jecteurs, un ordinateur contrölant
chacun des projecteurs indepen‑
damment. « LaBNF est äla fois un
IGH (Immeuble degrande hauteur)et
unERP(Etablissementrecevantdupu‑
blic), explique Virginie Pringuet, en
charge des arts plastiques a la Nuit
Blanche et maitre d’ouvrage en col‑
laboration avec la BNF. Mernesi ladi‑
rectiondelaBNFetaitenthousiasmee
par Arcade, leprojet adüsintegrerä
labibliothequeetrespecterlesnormes
de securite. II n'etaitpas question de
faire passer des cäbles d’un niveau 4

l'autreenpergant lesplanchers,d’en‑
traver de quelque maniere les portes
coupe-feu,derisquerdeprovoquerdes
interferencessur lereseau...»
Pour Arcade, le contröle de l’alluma‑
ge de toutes les lampes sefera par
vingt ordinateurs de contröle matri‑
ciel (un PC486 alleg& par &tage), pi‑
lotes par un ordinateur maitre PC
sous Linux (doted’uncontröletemps
reel RTAI) installe dans la regie de
contröle au 18°&tagedelatour.«Avec
cette configuration, nous avons pu
nousgreffersur le reseauintranet.de
la tour, precise Gerard Bailly, direc‑
teur des moyens techniques. Mais il
afallupourcelafairepasser (dansles
faux plafonds...) 1500mdecäbles in‑
‚formatiques par etage. Dememe,si
lecäblage electrique utilisepour une
grande partie le reseau existant en
2 2 0 , il afallu tirer deux kilometres
decäble...Par securite, l’installation
etait surveillee toutes lesheures.Une
camerafilmait lafagade :nous pou‑
vions ainsi, avec le retour video, veri‑
fier en permanence la bonne tenue
de linstallation. »
Afin d’avoir une surface uniforme‑
ment eclairee (et rappeler l’effet

Contrairement aux images du Blin‑
kenlights, dont la taille nexcedait
pas huit lignes par 18bits par ligne
(18x 8pixels), les images dArcade
affichentune meilleure definition(26
x 20 pixels). Meme si elle reste encore
inferieurealanorme videotex (25
lignes de go caracteres) !
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pixel), l'équipe du CCC placera, der-
rière chaque fenêtre, deux spots ha-
logènes de 150 watts (sans filtre de
couleur), selon des procédures cor-
respondant aux normes de sécurité
françaises. Un premier spot est di-
rectement accroché au film en plas-
tique translucide qui occulte l'ou-
verture (1,80 m par 3,60 m). Un se-
cond spot est suspendu devant le
volet en bois mobile. Équipé d'un re-
lais électronique (carte installée par
l'équipe), chaque spot est program-
mé pour contrôler huit niveaux d'in-
tensité (y compris la position étein-
te).ạ La partie la plus délicate de notre
travail fut la programmation d'un lo-
giciel permettant de piloter les lampes
halogenes dont le réglage de l'allu-
mage est plus lent que la vitesse de
transmission de l'ordinateur, re-
marque Tim Pritlove, chargé de la
coordination du projet. Nous avons
fait en sorte également qu'il reste tou-
jours une tension résiduelle de 8ovolts
afin d'éviter que l'ampoule ne grille.»

Façade reactive
Plus qu'une monumentale installa-

tion lumineuse, Arcade est surtout
une œuvre collaborative. Comme
pour le Blinkenlights, le public était
expressément invité à participer à la
création des images projetées en té-
léchargeant, depuis le site du Chaos
Computer Club, l'application Arca-
dePaint (Mac OS et Windows) per-
mettant de générer des images ou
des animations au format BML (Blin-
kenlights Markup Language). Pour les
créations en format GIF, les hackers
recommandent de ne pas dépasser
26 pixels de large sur 20 pixels de
haut (sachant que le format du
« pixel » BNF est deux fois plus haut
que large) et de n'utiliser que deux,
quatre ou huit niveaux de gris.
Préparée pendant trois mois à Ber-
lin, Arcade (budget de 100 000 €) a
connu un énorme retentissement :
une moyenne de cinq cents images
par jour fut envoyée par e-mail (prin-
cipalement des animations) durant
toute la durée de l'installation (du
25 septembre au 6 octobre 2002).
Reprogrammés à Berlin pour être
adaptés à la configuration de l'im-
meuble, les jeux seront également

Pour constituer une matrice de 26 fois 20 pixels, il a fallu placer, derrière les fenêtres
de la BNF, 1040 spots halogènes que le CCC a spécialement adaptés à l'application
très suivis, le Chaos Computer Club CCC pour une informatique créati-
ayant amélioré le logiciel de contrô- ve, tient à préciser Tim Pritlove. Mais
le ISDN permettant de dialoguer nous n'avons pas le projet de systé-
entre l'unité centrale et les télé- matiser Arcade en portant ce dispo-
phones portables. sitif sur des gratte-ciel. Bien que nous
Parfaitement maîtrisée et dotée ne soyons pas des militants du low
d'une meilleure définition d'image, tech, nous ne cherchons pas à simu-
l'installation lumineuse sera-t-elle ler une qualité broadcast. »
portée sur d'autres matrices de plus Léa Castelli
grande taille ? « Le projet Arcade, de
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riere chaque fenetre, deux spots ha‑
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Pourconstituer unematrice de 26fois 20pixels, i lafalluplacer, derriere lesfenetres
dela BNF, 1040spots halogenes que le CCC aspecialement adaptes a application
tres suivis, leChaos ComputerClub
ayant ame&liore lelogicieldecontrö‑
le ISDN permettant de dialoguer
entre l’unite centrale et les tele‑
phones portables.
Parfaitement maitrisee et dotee
d’unemeilleure definition d’image,
l’installation Iumineuse sera-t-elle
porteesur d’autres matricesdeplus
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CCC pour une informatique creati‑
ve,tient apreciserTimPritlove.Mais
nous n'avonspas leprojetdesyste‑
matiser Arcade enportantcedispo‑
sitifsurdesgratte-ciel.Bienquenous
nesoyons pas des militants du low
tech,nousnecherchonspasasimu‑
ler unequalite broadcast.»
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